
VIES DES FRÈRES

était en oraison. Or il advint que deux frères arrivèrent
dans ce lieu et lui demandèrent de prier pour eux et pour
tout l'Ordre des Frères Prêcheurs. Comme il priait la
nuit, après matines, et que dans sa simplicité et sa piété,
il ignorait ce qu'il devait demander de particulier, le Sei-
gneur lui apparut et lui dit : " Frère Jacques, prends ces

prières et récite-les pour les frères prêcheurs. -Prière :
Illuminez, Seigneur, les cœurs de vos serviteurs de la
grâce de l'Esprit-Saint, donnez-leur une langue de feu,

" et à ceux qui prêchent votre parole, accordez une aug-
mentation de vertu : Par J.-C. N.-S."-Secrète: Don-
nez, Seigneur, à vos serviteurs une parole pleine de
grâce, et en sanctifiant notre offrande, daignez visiter
leurs cœurs : Par J.-C. N.-S."-Pos/-communion : Con-
servez, Seigneur, vos serviteurs par les mérites du corps
et du sang de votre Fils unique que nous avons reçus,

" et à ceux qui annoncent votre parole, accordez l'abon-
"dance de vos grâces : Par J.-C. N.-S"- Le Seigneur
Pape a approuvé ces prières, et permis de les dire à la
messe.

Deux frères de la maison de Magdebourg, en Alle-

magne, s'étant mis en route, sur l'ordre de leur prieur,
commencèrent à douter du chemin qu'ils devaient prendre;
personne n'était là pour les renseigner. Le plus âgé,
levant les yeux, vit un milan qui volait. I Milan, lui dit-
il, au nom de la puissance du Christ, je t'ordonne de nous
montrer le chemin." Aussitôt, l'oiseau descendit rapide-
ment vers eux, vola près de terre, et déviant de la route
qu'ils suivaient, il en prit une autre à droite, dont la vue
leur était dérobée par les moissons qui étaient très-hautes.
Ils s'empressèrent de la suivre, en rendant grâces à Dieu
qui dirige ses serviteurs.

Frère Grégoire, prieur d'Auxerre, a raconté qu'aux
premiers temps de la fondation de ce couvent, se voyant
dans une grande gene, et ne trouvant ni secours ni con-
seil auprès des frères ou des autres, il recourut à Dieu
dans la prière et le supplia dévotement de l'aider et de le
diriger. Peu de temps après, un chanoine de l'église
d'Auxerre, très-considéré et fort riche, entrait dans l'Ordre
et y apportait de grands biens. Le couvent fut tiré d'em-
barras, et depuis, tant qu'il fut prieur, il ne cessa pas
d'être convenablement pourvu en toutes choses.


